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Reviewed by Marie-He´le`ne Labarthe
De´partement de Mathe´matiques, Universite´ de Perpignan, 52 Avenue de Villeneuve, 66860
Perpignan Cedex, France
Les arithme´tiques imprime´es du XVe`me sie`cle sont peu nombreuses. La Summa de l’art
d’Aritme`tica, e´crite en catalan par Francesc Santcliment et publie´e en 1482 a` Barcelone,
est parmi celles-ci l’une des plus anciennes. Pre´ce´de´e seulement, pour les livres date´s,
de l’ouvrage anonyme ve´nitien L’arte del Abbaco e´dite´ a` Treviso en 1478 et d’un livre
marchand florentin de 1481 attribue´ a` Chiarini, elle est imprime´e la meˆme anne´e que la
premie`re arithme´tique allemande. Localement, c’est aussi la premie`re arithme´tique de la
Pe´ninsule ibe´rique, assez isole´e car les ouvrages du meˆme genre sont poste´rieurs a` 1500
(si l’on excepte une e´dition en espagnol de la Summa d’environ 1487, plus bre`ve que la
premie`re). Malgre´ son inte´reˆt historique duˆ a` cette situation particulie`re, elle n’avait jusqu’a`
pre´sent fait l’objet que de peu d’articles: Louis Karpinski de´couvrit l’ouvrage a` partir d’un
catalogue d’incunables catalans et en publia une e´tude en 1936 [Karpinski 1936]; Antoni
Malet et Jaume Paradis publie`rent en septembre 1982 un court article a` l’occasion du 500e`me
anniversaire d’impression de la Summa [Malet & Paradis 1982]. C’est dire que la re´e´dition
de cet ouvrage ancien par Antoni Malet est la bienvenue.
Sous un format et un habillage agre´ables, le livre comporte 375 pages dont 75 sont con-
sacre´es a` une introduction et 20, en fin d’e´dition, aux notes de texte. Tous les commentaires
sont e´crits en langue catalane.
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Dans la partie introductive, A. Malet fait d’abord un rapide tour d’horizon de la situ-
ation des mathe´matiques europe´ennes a` la Renaissance, puis retrace l’histoire des traite´s
d’arithme´tique des XIVe`me et XVe`me sie`cles, allant des manuels d’usage de l’abaque et des
algorismes universitaires a` l’e´mergence d’un nouveau genre de traite´s dont Le´onard de Pise,
avec le Liber Abaci (1202), est le pre´curseur. C’est a` ce dernier genre qu’appartient le livre
de Santcliment. Plus pre´cise´ment, la Summa est a` rapprocher d’un courant d’arithme´tiques
franco-provenc¸ales mis en e´vidence par les historiens Guy Beaujouan et Jacques Sesiano
(cf. [Beaujouan 1988] et [Sesiano 1984]). Des passages choisis de la Summa, du manuscrit
occitan de Pamiers (env. 1430), et du Triparty (1484) du franc¸ais Nicolas Chuquet montrent
les similitudes.
Le contenu de l’ouvrage est habituel dans ce type d’arithme´tiques marchandes: nume´-
ration, addition, soustraction, re`gle de trois, fractions, re`gles de compagnies, changes, trocs,
me´thodes de fausses positions, alliages et progressions. A. Malet donne un rapide commen-
taire sur les principaux proce´de´s mathe´matiques utilise´s en Europe dans ce genre d’ouvrage,
les diffe´rentes unite´s de monnaies, poids et mesures de l’arithme´tique de Santcliment,
et termine cette introduction par une bibliographie, inte´ressante pour les publications con-
cernant les arithme´tiques connexes.
Dans le corps principal du livre, A. Malet pre´sente le texte fac-simile´ page par page, avec
en regard la transcription en catalan. Cette pre´sentation permet une lecture en paralle`le,
pour ceux qui souhaitent connaıˆtre le texte dans sa graphie originale. Pour la transcription,
A. Malet a fait des choix clairs qu’il a justifie´s dans son introduction: pour une meilleure
lisibilite´ du texte, la ponctuation et l’orthographe ont e´te´ actualise´es, les mots e´crits en
entier ont remplace´ les nombreuses abre´viations. Mais A. Malet a voulu eˆtre au plus pre`s de
l’original et a pour cela conserve´ la structure des phrases et le vocabulaire, meˆme archaı¨que
ou obsole`te. Par exemple, il a garde´ le mot specia, de´signant chez Santcliment les diffe´rentes
ope´rations arithme´tiques, tout en l’orthographiant espe`cie, mot qui signifie “espe`ce” en
catalan actuel. De la meˆme fac¸on, il a garde´ le mot chifra qui dans l’arithme´tique de
Santcliment peut signifier selon les cas “chiffre” de 1 a` 9 ou “ze´ro,” tout en l’orthographiant
xifra, mot qui signifie “chiffre” en catalan actuel. Ce choix permet, a` mon avis, de mieux
suivre l’e´volution du vocabulaire scientifique: on notera en particulier dans le texte l’usage
explicite du mot “zero,” tout a` fait rare a` cette date.
Les notes de texte, renvoye´es en fin d’ouvrage, sont assez courtes et certaines me parais-
sent discutables. En particulier, pour les notes 127, 138 et 141, les proble`mes cite´s ne sont
pas, comme il est e´crit, inconsistants. Pour les questions de partage, il faut interpre´ter les
e´nonce´s de Santcliment a` la fac¸on des e´crits arabes: dans la tradition du Coran, la somme
des fractions repre´sentant les parts d’he´ritage n’est pas ne´cessairement e´gale a` un, le partage
s’effectuant proportionnellement a` ces valeurs.
On trouvera donc, dans l’e´dition soigne´e de cet ouvrage ancien, matie`re a` re´flexion et
comparaison sur le vocabulaire scientifique, les coutumes marchandes (trocs, changes, etc.)
et les proce´de´s mathe´matiques. C’est un pas de plus dans la compre´hension de l’e´volution
de l’arithme´tique en Europe, avec le cas inte´ressant de la Catalogne, dont on appre´hende
encore mal le roˆle qu’elle a pu jouer au Moyen ˆAge dans la diffusion de ces nouvelles
connaissances.
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Modern Algebra and the Rise of Mathematical Structures. By Leo Corry. Basel
(Birkha¨user). 1996. 460 pp.
Reviewed by Israel Kleiner
Department of Mathematics and Statistics, York University, Canada
For about three millennia, until the early 19th century, “algebra” meant solving polyno-
mial equations, mainly of degree 4 or less. This has come to be known as classical algebra.
In the early decades of the 20th century algebra became the study of abstract, axiomatic sys-
tems such as groups, rings, and fields. Following the 1930 publication of van der Waerden’s
Moderne Algebra, the subject was called modern (or abstract) algebra.
The transition from classical to modern algebra occurred mainly in the 19th century.
In fact, many of the concepts, methods, and results of modern algebra were introduced
during this period. What, then, characterizes “modern” or “structural” algebra, embodied
in van der Waerden’s book, and how does it differ from the algebra of the 19th century?
This is the question which Leo Corry addresses in the five chapters comprising Part One of
the book under review. He does this by focusing on the development of ideal theory from
R. Dedekind to E. Noether in the period 1860 to 1930. Part Two of Corry’s book, which
has four chapters, deals with several formal theories of mathematical structures introduced
starting in the 1930s, namely Ore’s lattice theory, Bourbaki’s theory of “structures,” and
Eilenberg and Mac Lane’s category theory.
Various works in the 19th century can be said to have exhibited algebraic structure; for ex-
ample, Gauss’ theory of binary quadratic forms (1801), Galois’ theory of equations (1830),
Jordan’s Traite´ des substitutions et des equations alge´briques (1870), Dedekind’s theory
of ideals (1871), Frobenius and Stickelberger’s work on finite abelian groups containing
a proof of the Basis Theorem (1879), and Cartan’s structure theorems for Lie algebras
(1880s) and associative algebras (1890s). But none of these would be considered by Corry
as depicting the structural approach to algebra. In any case, he is not looking for examples
but rather for a broad definition describing when algebra as a whole can be said to have
become “structural” or “modern.”
Van der Waerden claimed that modern algebra began with Galois; Bourbaki was of the
opinion that it originated in Steinitz’s 1910 paper on fields. According to Corry, the subject
got under way only following the works of Noether (and others) in the 1920s, and was
